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RAV YA’ACOV ITS’HAK WEISS 

 
Rav Ya’acov Its’hak Weiss est né le huit Adar 5662 (1902). Son père, Rav Yossef 
Yéhouda était l'un des érudits les plus respectés de la ville de Delina en Galicie.                  
Dans sa jeunesse, il étudie auprès du Rav Zhiditchover de Delina et de Rav Zvi Yéhouda 
Eichenstein.  
Rav Ya’acov Its’hak n’a que 7 ans lorsque son Rav décède et pourtant, il le considérera 
comme l’un des ses principaux Rabbanim tout au long de sa vie. Par la suite, Rav Ya’acov 
Its’hak va étudier tous les jours 3 heures avec son père, au cours desquelles Rav Yossef 
Yéhouda va enseigner à son fils tout ce qu'il avait acquis de son Rav, le Arougat 
Habossem.  
Dans son introduction à l'un de ses livres, Rav Weiss, avec amour, mentionne son père, 
"qui a soulevé en moi le chemin de la Torah et la crainte d’Hachem, et a passé des nuits 
comme des jours à m’enseigner et à me guider pour comprendre les paroles de                          
notre sainte Torah".  
Lorsque la Première Guerre mondiale éclate en 1914, Rav Yossef Yéhouda décide de 
chercher refuge en Hongrie, à Munkatch. La ville était dirigée par le célèbre Rav                       
et décisionnaire, Rav ‘Haïm Elazar Shapiro, qui est populairement connu sous le nom de 
son livre, "le Min’hat Eliezer".  
Dans cette ville, il va commencer à publier certains de ses écrits dans certains journaux de 
Torah locaux. Le Min’hat Eliezer va donner l’ordination rabbinique au jeune Rav.                
Peu de temps après, il la recevra également du célèbre décisionnaire Rav Meir Arik de 
Tarna.  
La Première Guerre mondiale va laisser dans son sillage beaucoup de misère et de 
destruction. Les combats ont fait de nombreuses victimes et de nombreuses questions 
relatives aux agounot (femmes dont le mari a disparu) se posent. Rav Weiss,                   
alors seulement âgé de 18 ans va prendre part à toutes ces difficiles questions. 
En 1922, Rav Its’hak est âgé de vingt ans et il reçoit l’ordre de se présenter au service 
militaire. Rav Ya’acov Its’hak a exprimé l'espoir qu'il recevrait un report comme de 
nombreux autres, mais malheureusement, il fut enrôlé. La décision a été reçue comme               
un choc pour la population de Munkatch qui avait placé en lui de grands espoirs.                  
Rav Ya’acov Its’hak a écrit à l’un de ses amis qui était l’un des petits-fils du Rav de Belz 
pour lui demander une bénédiction de son grand-père afin qu’il ne parte pas à l’armée.                
Le Rav lui répondit que son grand-père avait cité une Michna qui disait : « Celui qui 
accepte sur lui le joug de la Torah, est soulagé du joug des nations. » 
Rav Ya’acov Its’hak, comprenant le message, s’enfuit de Munkatch pour la ville voisine 
de Helmin où il prit sur lui le joug de la Torah.  
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Il écrivit plus tard : « Dans Helmin, je me suis assis dans le Beth Hamidrash durant un an 
et demi, période au cours de laquelle je n'ai pas vu la lumière du soleil et j'ai étudié                 
avec une grande assiduité comme me l’avait dit le Rav de Belz. Je ne sais pas ce qui s'est 
passé à Munkatch une fois que je suis parti. Il semble que l'armée m’ait tout simplement 
oublié ! »  
En 1928, il se marie avec la fille du Gaon Rav Pin’has Zimetbaum qui a été un des plus 
éminents Rabbanim de Hongrie. Il n'a pas fallu longtemps à Rav Zimetbaum pour 
reconnaître l'énorme potentiel de son gendre et il lui donna à faire une dracha tous                     
les Chabbat dans l’une des grandes synagogues de Grosswardein. Plus tard, il lui confia    
la charge de la cacherout du mikvé de la ville.  
A cette époque, Rav Weiss commence à écrire et répondre aux nombreuses questions qui 
arrivent des quatre coins du pays.  
Au moment où la Deuxième Guerre mondiale a éclaté en 1939, Rav Weiss était déjà 
reconnu comme l’un des principaux Rabbanim, pas seulement dans Grosswardein,                 
mais aussi en Hongrie.  
En 1941, le gouvernement hongrois décréta que les Juifs qui venaient de Pologne et qui 
n'étaient pas citoyens hongrois, seraient expulsés vers la Pologne. Plus de 23 000 juifs ont 
été rassemblés et remis aux nazis qui les assassinèrent brutalement. En Adar 1944,                    
les nazis ont envahi la Hongrie et ont immédiatement commencé à ériger des ghettos.              
Rav Weiss a rapporté ces atroces épreuves et les tribulations qu'il a connu pendant              
la guerre, et sa miraculeuse survie, dans le premier volume de son livre Min’hat Its’hak 
dans un chapitre spécial intitulé "Pirsoumei Nissa." 
Vers la fin de la guerre, la femme de Rav Weiss tomba gravement malade et décéda                 
le 10 Kislev 5745 (1944). De toute sa famille, Rav Weiss fut le seul survivant avec l’un de 
ses fils, Rav Berish. 
Après la guerre, Rav Weiss se rendra en Angleterre à Manchester de 1949 à 1969.                
Cette année-là, il décide de partir s’installer définitivement en Erets Israël où en 1972,                    
il devient Av Beth Din de la « Badats Yéroushalaïm » jusqu’à sa mort le 11 Sivan 1989. 
Dans les dernières années de sa vie, il fut consulté sur tous les types de questions 
compliqué, sur Shabbat, sur l'éthique, sur les pratiques médicales et toutes ses réponses 
furent consignées dans son œuvre essentielle, le « Min’hat Its’hak ».  
 

Que son souvenir soit une bénédiction pour tout le peuple juif ! 


